
 

   

 
Dans tout ce que nous recevons ou nous faisons, il y a 

toujours ce qui est excellent. 

Ainsi comme chrétien, il est bon d’aspirer à l’excellence 

car cette dernière conduit à la considération, à 

l’élévation ou encore à la justification. 

La prophétie de Jérémie sur Jérusalem dit ceci : « Je 

t'avais plantée comme une vigne excellente Et du 

meilleur plant; Comment as-tu changé, Dégénéré en une 

vigne étrangère? Quand tu te laverais avec du nitre, 

Quand tu emploierais beaucoup de potasse, Ton iniquité 

resterait marquée devant moi, Dit le Seigneur, l'Éternel. 

Comment dirais-tu: Je ne me suis point souillée, Je ne 

suis point allée après les Baals? Regarde tes pas dans la 

vallée, Reconnais ce que tu as fait, Dromadaire à la 

course légère et vagabonde! » (Jérémie 2 :21-23). 

Vous voyez que la personne qui a perdu l’excellence, qui 

s’est éloigné de Dieu, qui s’est souillé déclare qu’il n’a 

pas  changé, qu’il ne s’est pas souillé et qu’il est pur. 

Nous de même, nous sommes bénéficiaires d’une 

nouvelle alliance excellente en Jésus Christ ; nous 

sommes lavés de nos péchés et devenus enfants de 

Dieu. Ayant obtenu cette grâce, nous devrions vivre 

sans péché tous les jours de notre vie sur terre 

(Hé7 :22). 

Nous sommes nés de nouveau non selon la volonté de 

l’homme mais selon la volonté de Dieu (Jean1 :12-13) 

par la parole pure ; pourquoi retournons-nous au 

péché ? Pourquoi allons-nous vers les dieux de Baals, 

vers l’occultisme, les fétiches et la sorcellerie ? 

2 Pierre2 :20-22 dit ceci : « En effet, si, après s'être 

retirés des souillures du monde, par la connaissance du 

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, ils s'y engagent de 

nouveau et sont vaincus, leur dernière condition est pire 

que la première. Car mieux valait pour eux n'avoir pas 

connu la voie de la justice, que de se détourner, après 

l'avoir connue, du saint commandement qui leur avait 

été donné. Il leur est arrivé ce que dit un proverbe vrai: 

Le chien est retourné à ce qu'il avait vomi, et la truie 

lavée s'est vautrée dans le bourbier ». 

Cette conduite se retrouve dans plusieurs chrétiens, 

d’où l’Eglise qui doit être sainte a en son sein les 

sorciers, des impudiques, des hypocrites qui se 

présentent comme des saints. Vous y trouvez des 

personnes se nommant frères mais sont des menteurs, 

des injustes, impudiques et voleurs. 

Car après qu’ils soient nés de nouveau en Jésus Christ, 

ils sont retournés à la vie des péchés. Ils n’ont pas gardé 

la pensée saine ni aspiré à l’excellence d’où la dérive 

vers la souillure. Une conduite que Dieu déplore. 

Il est question de réfléchir de la sorte en tant qu’enfant 

de Dieu : mon Seigneur reconnu comme un agneau sans 

défaut et sans péché m’a racheté de mes péchés par son 

sang ; pourquoi dois-je retourner à la vie pécheresse? 

Que je garde la pensée divine de vivre sans péché 

comme lui. 

Mais lorsqu’on n’a pas cette pensée en nous, on est 

sans objectif divin, on sera à tout moment emporté à 

tout vent de doctrine des hommes ou des démons 

(1Ti4 :1-3). On sera entrainé à une doctrine selon qu’on y 

trouve un intérêt pour satisfaire la chair ou par 

ignorance ou encore suite à une influence humaine 

(Ep4 :14). 

La présence d’un tel chrétien au culte sera une simple 

formalité ; s’il est serviteur ou servante, il fera l’œuvre 

du Seigneur avec négligence ou par vaine gloire comme 

a dit l’apôtre Paul dans 1Co9 :27 « … travaillant comme 

battant l’air » c’est-à-dire travaillant sans objectif à 

atteindre. Il dirige ou il prêche mais ne sait pas ce que 

deviendrons ceux qui l’écoutent. Comme lui-même n’est 

pas excellent comment amènera-t-il les autres à 

l’excellence ? 

C’est pourquoi Dieu déclare dans Esaïe 29 :13 « …  

Quand ce peuple s'approche de moi, 

Il m'honore de la bouche et des lèvres; Mais son cœur 

est éloigné de moi, Et la crainte qu'il a de moi 

n'est qu'un précepte de tradition humaine ». 

Celui qui a cette conduite ne peut pas faire une œuvre 

excellente pour amener les autres à la perfection. À 

chaque problème, il s’accusera dans sa propre 

conscience. Il aura du mal, à instruire, à corriger, à 

convaincre les autres par ses dires tel qu’écrit dans 2 

Ti3 :16-17. 

Prenons l’exemple de la femme en flagrant délit 

d’adultère en face de Christ et de ses accusateurs. Ces 

derniers se sont éloignés l’un après l’autre de Jésus 

Christ s’accusant dans leur propre conscience. Ils n’ont 

pas pu condamner la femme comme ils étaient eux-

mêmes reprochables en ce qui concerne ce genre de 

péché. C’est pareil avec quiconque qui fait l’œuvre de 

Dieu étant lui-même dans le péché. Cette femme pouvait 

être lapidée, tuée à cause du péché mais elle a obtenu 

grâce à cause de Jésus Christ qui ne l’a pas non plus 

condamné mais lui a dit : « ne pèche plus », c’est-à-dire  

ne retournes plus à la vie de péché. 

Raison pour laquelle l’apôtre Jean nous exhorte en ce 

terme : « Voyez quel amour le Père nous a témoigné, 
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pour que nous soyons appelés enfants de Dieu! Et nous 

le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il 

ne l'a pas connu. Bien-aimés, nous sommes maintenant 

enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera 

manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous 

le verrons tel qu'il est. Quiconque a cette espérance en 

lui se purifie, comme lui-même est pur  et « Celui qui 

pèche est du diable, car le diable pèche dès le 

commencement. Le Fils de Dieu a paru afin de détruire 

les œuvres du diable. Quiconque est né de Dieu ne 

pratique pas le péché, parce que la semence de Dieu 

demeure en lui; et il ne peut pécher, parce qu'il est né de 

Dieu » (1Jean3 :1-3 & 8-9). 

Aspirons à vivre sans péché pour faire une œuvre 

excellente dans la famille comme dans l’Eglise et 

d’amener les autres à la perfection. C’est-à-dire, être 

dans un état de sainteté dans tout ce que l’on fait 

comme service pour Dieu afin d’amener les autres à 

l’excellence, à la perfection. 

C’est ainsi, l’apôtre Paul a exhorté tous ceux qui ont cru 

à être modèle, s’ils désirent faire une bonne œuvre pour 

Dieu. Il a commencé par les évêques en passant par les 

diacres ensuite les femmes pour terminer avec les 

fidèles tout en insistant sur Timothée. Lisons son 

exhortation dans 1Ti3 :1-16 : « Cette parole est certaine: 

Si quelqu'un aspire à la charge d'évêque, il désire une 

œuvre excellente. Il faut donc que l'évêque soit 

irréprochable, mari d'une seule femme, sobre, modéré, 

réglé dans sa conduite, hospitalier, propre à 

l'enseignement. Il faut qu'il ne soit ni adonné au vin, ni 

violent, mais indulgent, pacifique, désintéressé. Il faut 

qu'il dirige bien sa propre maison, et qu'il tienne ses 

enfants dans la soumission et dans une parfaite 

honnêteté; car si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre 

maison, comment prendra-t-il soin de l'Église de Dieu? Il 

ne faut pas qu'il soit un nouveau converti, de peur 

qu'enflé d'orgueil il ne tombe sous le jugement du 

diable. Il faut aussi qu'il reçoive un bon témoignage de 

ceux du dehors, afin de ne pas tomber dans l'opprobre 

et dans les pièges du diable. Les diacres aussi doivent 

être honnêtes, éloignés de la duplicité, des excès du vin, 

d'un gain sordide, conservant le mystère de la foi dans 

une conscience pure. Qu'on les éprouve d'abord, et 

qu'ils exercent ensuite leur ministère, s'ils sont sans 

reproche. Les femmes, de même, doivent être honnêtes, 

non médisantes, sobres, fidèles en toutes choses. Les 

diacres doivent être maris d'une seule femme, et diriger 

bien leurs enfants et leurs propres maisons; car ceux 

qui remplissent convenablement leur ministère 

s'acquièrent un rang honorable, et une grande 

assurance dans la foi en Jésus-Christ. Je t'écris ces 

choses, avec l'espérance d'aller bientôt vers toi, mais 

afin que tu saches, si je tarde, comment il faut se 

conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Église du Dieu 

vivant, la colonne et l'appui de la vérité. Et, sans 

contredit, le mystère de la piété est grand: celui qui a été 

manifesté en chair, justifié par l'Esprit, vu des anges, 

prêché aux Gentils, cru dans le monde, élevé dans la 

gloire ». 

Que les témoignages d’Abel et d’Enoch nous servent 

d’exemple et d’instruction : « C'est par la foi qu'Abel 

offrit à Dieu un sacrifice plus excellent que celui de Caïn; 

c'est par elle qu'il fut déclaré juste, Dieu approuvant ses 

offrandes; et c'est par elle qu'il parle encore, quoique 

mort. C'est par la foi qu'Énoch fut enlevé pour qu'il ne vît 

point la mort, et qu'il ne parut plus parce que Dieu l'avait 

enlevé; car, avant son enlèvement, il avait reçu le 

témoignage qu'il était agréable à Dieu » (Hé 11 :4-5). 

N’espères pas sur les choses terrestres ni sur la chair 

car celui qui sème pour sa chair moissonnera de la chair 

la corruption. 

Suivons l’exemple de Jésus Christ notre sauveur, il a 

versé son sang pour nous et a donné son corps comme 

une offrande, comme un cadeau. C’est ainsi les 

serviteurs et servantes doivent offrir leur corps comme 

sacrifice vivant, de bonne odeur et ayant un cœur pur 

rempli de fruit de justice avant de servir. 

De même pour ceux qui se marient ; chacun pour sa part 

doit être pour son conjoint une offrande de bonne odeur, 

afin que par leurs bonnes œuvres ; leur famille soit sans 

tache et irréprochable devant Dieu (Ep5 :24-27). 
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